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Au Royaume-Uni, la vague de  
grèves salariales se durcit 

 

Cheminots, dockers, avocats… Chaque jour ou presque, le pays est confronté à un nouveau mouvement de 
colère. 

« L’été du mécontentement », comme il a été surnommé, a débuté en juin et tend à se durcir. Il s’agit 
désormais de la plus grande vague de grèves depuis une trentaine d’années. 

A l’appel des syndicat CWU, RMT et UCU1, une campagne unitaire a été lancé mi-août intitulée Enough is 
enough2. L’objectif : gagner sur la question du coût de la vie, c’est-à-dire de la rémunération des travailleurs 
et travailleuses, des pensions des retraité∙es, des indemnités des personnes sans ressources… Bref, de faire 
payer les riches, les patrons, de remettre en cause l’exploitation capitaliste. 

De nombreuses grèves locales et sectorielles ont été déclenchée, notamment dans le ferroviaire : jeudi 
18 août, les trains britanniques étaient en grève et la circulation fortement perturbée. Le lendemain, le métro 
de Londres se trouvait à l’arrêt. Le surlendemain, les trains étaient de nouveau bloqués.  

Plusieurs journées d’action sont organisées allant jusqu’aux grèves nationales étalées entre les 26, 27 et 30 
août à l’appel de CWU. Notons également la volonté de rassembler les milieux syndicaux, associatifs, 
culturels, dans un mouvement social qui créé ainsi la politique est une nouveauté d’importance. 

L’Union syndicale Solidaires apporte son soutien à ces mobilisations. La question 
salariale et du partage des richesses est centrale dans la période, en France 
aussi, c’est pourquoi nous appelons à une grève et une mobilisation d’ampleur à 
construire dans la durée dès le 29 septembre. 

 

 
1 Communication Workers Union (CWU) - National Union of Rail, Maritime and Transport Workers (RMT) - University and 
College Union (UCU). 
2 Littéralement : « Assez, c’est assez » ; en français, nous dirions « Trop, c’est trop ». Site de la campagne : « Nous disons 
“assez” » 


